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LE 2 °n'OBRE 1928, A MADRID,
rue Garcia-de-Paredes, un prétre fait
()raison. II a 26 ans. En retraite pour
quelques jours ches les Péres Paulistes,
il entend tout á coup les cloches de la
paroisse voisine, Notre-Dame-des-An-
ges, sonner i toute volee en Pionneur
de leur patronne. Mgr Escriva de Bala-
guer — car c'est de lui qu'il s'agit —
racontera plus tard :

—Dés ce mamen!, je ne connus aucu-
ne tianquiliité et je me mis au travail
de mauvais gré, paree que je résistai á
me lancer dans une fin:dation quelcon-
que ; puis je coinmencai á travailler, á•
bouger, á agir : á poser des fondations.

L'Opus Dei était né par la volonté
de D i eu. Car ce qu'il vit tandis qu'il
priait et que les cloches sonnaient c'est
cette muvre qui, cinquante ans plus
tard, est répandue dans toute la chré-
tiente.

Plus tard, Mgr Escrivá de Balaguer
définira ainsi l'CEuvre dont il eta la vi-
sion en 1928 :

— L'Opus Dei se propose d'encoura-

ger á vivre la plénitude de la vie chré-
tienne au sein du monde des gens qui
appartiennent á toutes les classes de la
société. Autrement dit, l'Opus Dei en-
tend aider les personnes qui viven! dans
le monde — le citoven ordinaire, l'hom-
me de la rue — á mener une vie pleine-

Par G uy BARET

ment chrétienne, sans pour autant modi-
fier leur mode normal d'existence, ni
le ur travail habituel, ni leurs réves et as-..
pirations (...) L'Opus Dei est une orga-
nisation internátionale de !crics, dont
font aussi partie des pritres séculiers (u-
ne minorité trés _fiable comparativement
au nombre total des membres). Ses
rnembres son! des gens qui viven! dans
le monde oil ils exercen: une profession
ou un métier. Lorsqu'its viennent á
l'Opus Dei, ils .n'abandonnent pas ce
travail, mais, atreontraire, ils cherchent
une aide spiritzielle afín de sanctifier  ce
travail habituel (Entretiens p. 53-541.

Bien que l'Opus Dei ait été fondé
pour les siécles,,et pour tous les pays,
on ne peut qu'étre frappé de la corres-
pondance de cene problématique et de
l'approche conciliaire, notamment
dans la constittition doematique Lu-
men Gentium : « Le caractérc séculier
est le caractere propre et particulier des

La vocation propre des layes
v•Pe r,/, r 1,. rPanP al, nipi,

précisément á travers la gérance des
choses temporelles qu'ils ordonnent se-
Ion Dieu. Ils vivent au milieu•du siécle,
c'est-á-dire engagés dans tous les di-
vers devoírs et ouvrages_ du monde
dans les conditions ordinaires de la vie
familiale et sociale dont leur existence
est comme tissée. » (N o 3 I.)

Ainsi pour les membres de l'Opus
Dei, la société presente ne saurait étre
le simple lieu d'attente de l'éternité,
sans consistance propre. C'est au
contraire la que se joue le salut. le ira-
vail en ce monde en étant finstrument.
D'oil l'eminente dimite des táches
quotidiennes. Et l'affi-rmation qu'il n'y
a pas de métier honnéte oú l'on nc
puisse se sanctifier : « « La vocation
d'un porteur de bagages est aussi impor-
tante que celle d'un directeur d'entrepri-
se. » disait Mgr Escriva de Balaguer.

Des personnes
zf rndes eon(7itions

On comprend dés lors le rayonne-
ment — certains disent —
d'une telle spiritualité : — Le simple
examen de la réalité sociologique nous
l'indique, soulignait le Fondateur, notre
Association gro upe des personnes de
toute condition sociale, de toute profes-
sion, de tout áge et de toute situation :
femmes et hommes, prétres et lates,
vieux et jcunes, célihataires et gens ma-
riés, intellectuels et ouvriers,paysans,
employés, personnes qui exercent des
professions libérales ou qui travaillent
dans des organismes officieis. Avez-vous
pensé au pouvoir de ravonnement chré-
tien que représente une gamme aussi
étendue et aussi variée de personnes, et
davantage encore s elles se comptent
par dizaines de milliers et sont animées
d'un méme esprit apostolique : sanctifier
leur profession ou leur métier - dans le
'rediez( social, quel qu'il soit, oft elles
évoluent — se sanctifier dans ce travail
et par ce travail.

C'est faut cela qui donne du relief et
de l'importance sociale á l'Opus Dei. Et
non pas le fait que certains de ses asso-
ciés occupent des pestes humainement
infuents — chose qui ne nous intéresse
pas le moins du monde et qui est pour
cette raison iaissée á la libre décision et
á la responsabilicé de chacun mais
le fait que tous, et la bonté de Dieu per-
inet qu'ils soient nombreux, accomplis-
sem des táches — compris les métiers
les plus humbles	 divinement injluen-
tes.

Cette spiritualité du travail, á la qué-
te de laquelle sont nombre de aré-
tiens, contribue á expliquen le prodi-
gleux succés de l'Opus Dei. II y a au-
jourd'hui 70 000 hommes et femmes
qui s'en réclament. Ce elliffre impres-
stermant ne doit rien á des campagnes
de recrutement, qui n'existent pas au
sein de 1'Euvre. Y étre associé est une
vocation, laquelle ne saurait etre que
personnelle, comme toute vocation.

L'CEuvre a regu depuis 1943 toutes
les approbations du Saint-Siége. L'As-
sociation est gouvernée par le Prési-
dent Général, avec le Conseil Général
dont le siége est á Rome. Dans chaque
páys la direction de l'Ass:. •.ciation est
formée de semblable maniere. La sec-
tion féminine posséde un gouverne-
ment analogue mais indépendarit de la
section masculine.

Le successeur de Mgr Escriva de Ba-
laguer (mort en odeur de sainteté en
1975) est l'abbé Alvaro del Portillo, qui
fut l'un de ses plus proches collabora-
teurs. Cette succession s'est faite sim-
plement, heurt ni schisme. Tous
les membres de l'CEuvre représentés
dans le Congrés électif ont reconnu
l'abbé del Portillo le continuateur de
M gr Escriva de Balaguer, et ce á r

rn-	
ana-

ni ité et au premier tour de scruiin.
II ne faut cependant pas considérer

que l'Opus Dei se borne á proposer un
perfectionnement individuel á citacun
de ses membres... Bien que le premier
apostolat de ceux-ci soit celui qu'ils
réalisent personnellement dans leur fa-
mille, avec leurs amis et leurs compa-
gnons de travail, il arrive que quel-
ques-uns d'entre eux prennent

d'a'uvres collectives á finalité clai-
rement apostolique. dans le domaine
éducatif, celui de i'assistance ou de la
promotion sociale. Parmi les réalisa-
tions de l'Opus Dei, on peut citer :

e Le Centre Elis, qui se trouve
Casalbruciato, sur le Palatin, dans un
quartier de Rome. Son but est de tra-
vailler á la formation humaine, profes-
sionnelle et spirituelie des jeunes ou-
vriers : cleux centres de formation pro-
fessionnelle ont leur sié ge dans cet en-
semble ;

o Seido Gaikokugo Kenkyusho, qui
est la premiére ceuvre collective de
]'Opus Dei au Japon. L'institut de lan-
gues a commence á forctionner á la fin
des alinees cinquante avec l'arrivée des
premiers membres de l'G.uvre.
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L'Opus Dei
en Prance

En 1935, l'Opus Dei préparált, Son travail apostoliqúe -en
France. fvlais la guerre civile espagnole et la DeuxiémeGuerre
montliale obligent l'Ultivre á' retarder :son projet. Peu aprés
1945, en France com►e dans' d'autres pays europeens, l'Opus
Dei s'implante.	 •

Aujourd'hui il existe des centres de l'Opus Dei á Paris,
Neuilly-sur-Scine, Marseille, Grenoble, - AiX-en-Provence.
Strasbourg et prés de Soissons, á Couvrelles fonctionnent
un Centre de rencontre et une Ecole techniqueJititeliére fati-
fine — notre piloto).

Ces centres sont analogues é ceux qui existent dans les au-
tres pays du monde : centres culturels ponr etimiants, clubs
de jeune?, centres de formation professionnelle, etc. lbs sont
ottveris á tous ceux qui désirent participer á leurs activités.

Siége en France : 5. rue Dufrénoy, 75116 Paris. Conseiller
pour la France : Abbé A. Vidal. «
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Gustave THIBON :
« la sainteté du quotiditán »

« Le príncipe qui domine la spiritualité
de Mgr Escriva de Balaguer se résume en
ceci : présence du chrétien au monde tem-
porel, sanctification du trovad et, par-des-
sus tout, du trovad professionnel. Ce qui
implique le rejet de la dichotomie tradi-
tionnelle entre l'action et la priére, le pro-
fane et le sacré. La frontiére entre ces
deux mondes n'est pus dans les objets de
nos sentiments et de nos actes : elle pase
á l'intérieur de nos ámes (e).

Le cardinal Albino LUCIANI,
Patriarche de Venise,
futur Pape Jean -Paul I" :
« Cilerchet. Dieu
dans kr. travail quotidien

« Escriva de Balaguer a dit continuel-
lement, en s'appuyant sur : le
Christ n'attend pas seulement de nous un
peu de bonté, mais beaucoup de bonté. II
veut cependant que nous en fassions preu-
ve non pas á travers des actions extraor-
dinaires, mais á travcrs des actions ordi-
naires ; c'est la facon de les réaliser qui
ne doit pas étre COMMune. Lá, en pleine
rue, au bureau, á l'usine, on devient saint,
á condition d'accomplir son propre devoir
avec compétence, par amour de Dieu et
dans la joie, de sorte que le travail quoti-
dien devienne non pas le « tragique quoti-
dien », mais plutót le « sourire quoti-
dien » (...). Eseri:',1 de Balaguer va, á cer- •
tains égards, plus boira que Francois de
Sales. Ce dernier préche aussi la- sainteté
pour tous, mais tl semble n'enseigner
qu'une « spiritualité des lares », alors
qu'Escriva veut une « spiritualité
largue ». Francois. en effet, suggére pres-
que ioujours au.v lares les mémes moyens
que ceux qu'emploient les religieux, avec
les ajustements opportuns. Escrivá,
est plus radical : il parle carrément de

« ma- térialiser » — dans le bon sens —
la sanctification. Pour c'est le travail
matériel- hui-tnérne qui doit se transformer
en priére et en sainteté. »

Le cardinal Karol WOJTYLA;
archevéque de Cracovie,
futur Pape Jean-Paul II :

. La véritable
.-..ar.:oruilsement de Vhornme »

« Le véritable épanouissement de
l'homme, c'est-á-dire son progrés person-,
nel, sa maturité spirituelle et sa persona-"
lité morale, suivra-t-il le progrés des
moyens techniques dont nous pourrons
disposer ? De quelle maniére, autrement
a'it, en transformant la lace de la terre,
l'homme lui imprimera-t-il son visage spi-
rituel ? Nous pourrons répond •e á cette
interrogation en reprenant l'c.xpression si
heureuse de Mgr Escriva de Balaguer (le
fondateur de l'Opus Dei), expression de-
veite familiére á de nombreuses person-
nes dans le monde depuis des _onnées :
« En sanctifiant chacun son propre tia-

Ivail, en se sanctifiant dans son travail et.
en sanctifiant les autres avec son tra-
rail ». (Conference prononcée en 1975
á Rome, au « Centro Romano d'Incon-.,
tri sacerdotali.)

Mgr Johannes Pohlschneider,
évéque d'Aix-La-Chapelle :

phénarnéne
notre temps.

Mgr Johannes Pohlschneider, évéque
d'Aix-la-Chapelle : « Un stupéfiant phé
noméne de notre temps ». -

« J'al 'la profonde con viction que
Mgr Escriva de Balaguer futToutil choisi
par Dieu. Et l'Opus Dei est une oeuvre
réellement providentielle qui, en ces
temps de grande confusion spirituelle, - -

contribuera de facon décisive á conduire
I'Eglise vers les rivages d'un meilleur ave-

i nir. »

Le cardinal Sebastiano Baggio,
préfet de la Congrégation des éyéques :

«. Un tournant dans l'Hsioire
de Pa spirituntilé chrétienne. »

.11 est évident aujourd'hui que la
• " vie,l'ceuvre el le message de ,14gr Escriva

de Balaguer constituent toUrnant ou
plus exactement un chapitre nouveau et
inédit de l'histoire de la spiritualité chré-
tienne, qui représente poto- nous', et il doit
en étre ainsi,. un chemin en droite ligne
trocé sous la conduire de l'EsPrit-Saint

»

Le cardinal Franz Kcenig,
archevéque de Vienne, prímat o"Autriche :

_ p t a!i t e
- jénNeirt laVeitte. »

« Ce qui a constitué probablement
force: d'attract1on de- l'Opus Dei, c'est
pour• une . grandepart le earactb•e profon-
dement laIque de. sa. spiritualité. Déjá,
yand il l'avait fondé en 1928, Mgr Escri-

va` avait anticipé beaucoup sur ce qui est
devenu avec le Concibe Vadean II, le pa-
trimoine commun de rEglise. A' ceux qui
Pont suivi, Mgr Escriva a di: avec une
grande clarté que la place du chrétien est
«u m11 ;eit du monde.11.s'est opposé á ton:
faux spiritualisme qui équivaudrait pres-
que á une négation de la eonviction cen-
trare du ehristianisme : la foi -en anear-
naden de Dieu. Le probléme qui lefasci-

• ,
nait était toujours de savoir comment le
'chrétien « normal », ceiui qui exerce une
profession, qui a Une famille, qui est un
citoyeit conuri é -les . autres, comment ce
chrétien-lit peut réaliser sa vocation per-
sonnelle á la sainteté. sans pour autant
sortir du monde	 »

:1)!
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qui doit étre — corps et áme — sain-
te et pleine de Dieu : ce Dieu invisi-
ble, nous le découvrons dans les cho-
ses les plus visibles et les pies maté-
rielles » (2).

Lisant, il y a quelque temps, la
« Lettre á Diognéte », texto qui re-
monte á la plus haute antiquité de
l'Eglise, je n'ai pu m'empéchcr
penser á l'Opus Dei et á son fonda-
teur, á cette insertion naturelle dans
le monde des membres de l'Opus
Dei, et á ce qu'ils táchent d'y accom-
plir, comme aux débuts de la chré-
tienté : « Les chrétiens ne se distin-
guent pas des nutres hommes, ni par
le pays, ni par le langage, ni par les
coutumes, car ils n'habitent pas de
villes qui leur soient prnpres, ils
n'emploL•ut pas quelque dialecte
extraordinaire, leur genre de vie n'a
cien de singulier, leur doctrine n'a
pas été découverte par l'imagination
ni par les réveries d'esprits inquiets ;
ils ne se font pas comme tant d'au-
tres les chanipions d'une doctrine
d'origine humaine. Ils sont dans la
chair, étroitement mélés aux nutres,
fréres de ieurs fréres, mais ils ne vi-

vent pas selon la chair ; ils passent
Icor vie sur la torre mais ils sont ci-
toyens du del ; iis obéissent aux sois
établies et leur maniere de viere est
plus parfaite que les lois.. Ce que
l'ame est dans le corps, les chrétiens
le sont dans !e monde. » Mgr Escriva
de Balaguer avait, d'ailieurs, app!i-
qué iui-méme ce tente á la spirituali-
té de l'Opus Dei.

En vérité, la vocatiou d'un mem-
bre de KEtivre est cale de tout bap-
tisé, á laquclie s'ajoutent une mea-
tion et une spiritualité spécifiques
pour sanctifier et aider les nutres
á le faire au indica de leer travail
professionnel, dans leur état de vie,
allant ainsi jusqu'au bout eles exi-
gences de l'Evaneile. Tel est llérita-
ge de ce pcétre dont la renommée de
sainteté ne iáit que s'étendre chaque
jour davantage á travers !e monde. g

(I) Salvador Bernal, Mgr Escriva de Bala-
guer, portrait du fondateur de l'Opus Dei.
Paris, S.O.S., 1978, p. 153.

(2) Mgr Escriva de Balaguer. Entretiens,
Paris„ Faya rd, 1969, p. 208 (114).

Morelos, 1970: Mgr Escriva de Balaguer avec
un groupe de paysans mexicains, membres de
l'Opus Dei.	 /-*

174 -etion éclueative
et	 rituelle

Narrare College, en Australie,
Tú est un centre pour étudiants en
-.onction depuis 1970.

L'Université de Navarre, fondée
en 1952, qui comprend six facultes,
deux écolcs techniques supérieures,
cinq instituts, et constitue actuellement
I'muvre éducative la plus importante
de l'Opus Dei.

- z De nornbreux centres de rencon-
tres et de retraites comme ceux de
Couvreiles, en France ; Lismullin, en
Irlande ; Castello di Urjo, en Italie ;
Shelibourne, aux £tats-Unis ; Sitio da
Aroeira, au Brésil.

Une activité apostolique aussi inten-
se justifie pleinement ce qu'écrivait
Paui, VI : « L'Opus Dei est apparu,
dans ce temps qui est le t -91re, comme
la vivante expression de l'éternelle jeu-
nesse de l'Église, pleinement ouverte
aux exigences d'un apostalat moderne,
de plus en plus actif, capiilaire et orga-
nisé. »	 ■
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